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<iès ce jour recevra le
Nouvelliste quotidien
jusqu'au 31 décembre
1930 pour le prix de fr.
di.— seulement

Libertés
essentieiies

Le Gonfédéré, sentant fort bien la
faiblesse du parti radicai suisse tirail-
lé à ses deux ailes , sonne la cloche du
ralliement autour de la forteresse des
vonquétes démocratiques.

(Tesi son moi. mais Ce n 'est qu 'un
mot qui . à la fois. dit tout et ne dit
rien.

Si notre vieille démocratie a des ad-
versaires qui jettent le trouble dans
son esprit , qui inquiètent sa conscien-
ce et alarment son patriotisme, ils se
Irouvent précisément à cette Extrème-
gauche que notre confrère trouvé
moins dangereuse que la Droite.

Il en est de mème du perii de l'in-
lolérance. Si TX..., du Confédéré suit
les événements au jour le jour , il n'au-
ra pas de peine à se eonvaincre que ce
perii se montre menagant , venant en-
core des confins du communisme.

Les socialistes eux-mèmes ne cessent
de se plaindre, dans leurs journaux ,
des -oiitranccs intransigeantes de doc-
rrbies, de méthodes et d'action des dis-
ciples qui prennent leur mot d'ordre à
Moscou.

Quand on ne parie que de revolu-
t ion rouge et que, pour la hàter , on
.manie des matraques et on fait du bou-
<:an dans les assemblées politiques, est-
on un ami de la tolérance, de la liber-
té et de la concorde civique ?

C'est vraiment une grande tristesse
de songer qu 'un organe de parti de
gouvernement ne se rende pas à cette
constatation de faits humains et vécus
qui. d'ordinaire, sont les seuls argu-
ments de l'école philosophique à la-
quelle il appartieni.

II est indispensable que le Confédé-
ré pése, tourne et retourne son erreur
de diagnostic pour qu 'il en revienne,
sinon il ne tarderà pas a se trouver
en face d'un conflit aggravé entre le
désordre et les libertés essentieiies qu'il
veut défendre.

Mais son article de vendredi soir
laissé bel et bien percer le venin qui
le pousse à marcher tète baissée quand
mème : c'est la situation des minorités
radicales dans les cantons conserva-
teuTs-catholiques.

Nous ne voyons pas ce que cette si-
tuation offre d'extraordinaire.

En Valais , toutes les élections poli
liques se font ou peuvent se faire d'a-
près le système de la Représentation
proportionnelle que nos adversaires
nous ont présentée comme le summum
*Je la justice électorale.

S ils perdent du terrain , c'est donc
UB* affaire de chiffres que le suffra-
ge universel modifie tous les quatre
ans.

Le seul scrutin majoritaire, c'est ce-
Jui qui a trait a l'élection du Conseil
«l'Etat.

Et , ici , les conservateurs-progressis-
tes ont voulu amender la brutalité du
système en faisant au parti radicai la
«oncession d' un siège.

Celui-ci l'a refusé.
Est-ce à ce tournant de notre politi-

fue cantonale que le Confédéré fait al-
lagatoti dans ses pleurs de Jérémie ?

Nous ne comprenons plus.
Aussi , ne faut-il pas ètre étonné si

les Radicaux vaudois , a la grande dou-
leur de notre confrère, ne eompren-
nent pas davantage.

Démocrates sincères, défenseurs eux
aussi des libertés essentieiies. mais
amis de l'ordre et de la grandeur na-
tionale, Ies Vaudois regardent à deux
fois avant de se lancer dans un cartel
des gauches, uniquement pour infliger
quelques maux a la Droite . Ils apercoi-
vent parfaitement la chute irréparable,
après laquelle le parti radicai serait
meurtri et accailé.

Le Confédéré termine son article par
une sorte d'hymne à la patrie suisse
qu 'il veut f o r t e , libre et tolérantc.

Mais c'est précisément le program-
me du Conseil federai et de la majori-
té des Chambres depuis de longues an-
nes.

Catholiques et radicaux raisonnables
de gouvernement ont travaillé tous
avec un égal désintéressement à le fai-
re prévaloir et à faire prévaloir les
projets qu 'ils estimaient les meilleurs
dans des circonstances parfois inquié-
tantes de la politique federale.

Si les opinions ont pu se heurter une
fois ou l'autre, une pensée commune
a du moins domine toutes les àmes :
la volonté ardente de servir le pays.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Un produit chimique qui dissout rapide-

ment la giace est expérimenté avec succès
sur un ileuve. — Une exipérienc e unique
dans les annales canadiennes vient d'ètre
menée à bien à Lauzon, sur Je Saint-Lau-
rent , en face de Quebec.

Trois minutes après que le professeur Ho-
ward Barnes , de l'Université Mac Gill , eftt
répandu sur la giace déjà épaisse qui re-
couvre le Saint-Laurent une composition
chimique de son inventimi qu 'il a dénom-
mée le « mélange de neige », le (pack de
giace épaisse se dessouda comme par en-
chantement en petits morceaux et le cargo
ital ien « Concordia » de 6.565 tonnes de
port en lound qui semblait bloqué définiti-
vement pour l'hiver , flotta de nouveau en
eau libre.

Devant une foul e nombreuse , le profes-
seur Barnes fit arrose r la giace autour du
navire par une pompe à incendié alimentéc
par son pr oduit dissous dans de l' eau.

La giace fut , en qudques minutes , brisée
en si petits morceaux que ks petites «m-
barcations purent évoluer à J'aise.

Si l'on songe que les ports du Canada
sont bloqués plusieurs mois par an et qu 'il
est impossible , mème avec de .puissants
brise-glace de rompre Ja barrière qui Ies
ferme , on se rend compte de l'importance
de cette découverte qui est d'ores et dé-
j à susceptible d'ètre exploitée industriel-
Jement.

Le professeur Barnes s'est acquis une ré-
putation mondiale par les .procédés nou-
veaux qu 'il a employés pour dissoudre la
neige et Ja giace , mais j amais j usqu 'à pré-
sent , il n 'avait tenté de briser la giace d'un
port.

Récemment , la ville de New-York a do-
mande ses services pour supprimer la nei-
ge qui s'accumulait dans les rues , et les
Pays-Bas vont le faire venir pour étudier
la question des dégàts causes par la giace
aux digues qui défendent le littoral hollan-
dais contre les invasions de la mer.

La composition chimique du produit em-
ployé par Je célèbre profes seur demeure
son secret.

Les diverses liberalites de M. Rockleller
attelgnent 1 mllllard 500 millions de irancs.
— M. John Rockfeler a donne 800,000 dollars
à la « Northern Baptist Convention » pour
venir en aide aux clergymen àgés ou in-
firmes. Il y a un mois le grand industrie!
américain avait déjà fait un don de 100,000
dollars à la mème Association.

Cette nouvelle libéralité porte à six cents
millions de dollars , soit 1500 millions de
francs le total des sommes distribuées par
M. Rockfeller pour des buts philanthropi-
qnes ou des ceuvres charitables.

Un médecin inieeté par les pous. — Le
docteur Chatinières óccupait un poste au
Maroc , à Taroudant. 11 eut à y combattre
une epidemie de typlius , maladie qui n 'est
que trop frequente  chez Jes indigènes du
Nord de l 'Afrique par suite de leur manque
absolu de propreté , de la vermine qui en
est la conséquence et propage la dangereu-
se affection. En soignant ses malades , le
docteur contracta le typhus et mourut. Il
avait recu , à son lit de mort , Ja médaille
d'or des épidémies et fut , par la suite , cité
à l' ordre de la nation.

Ces actes d'héro 'isme sont molinaio si
courante chez Ics médecins qu 'ils passent
auprès du public pour de simples faits di-
vers.

Celui du docteur Chatinières se haussa
encore , s'il est possible , au-dessus des au-
tres par l'admirable lucidile avec laquelle
sans interrompre son activité , il envisagea
son cas et une des ^dernières lettres qu 'il
écrivit mérite d'ètre offerte en admiration
à la foule.

« Cette fois , je suis pince. Je m'y at-
teiLdais^uii peu , malgré toutes les précau-
tions prises. Il était difficile de ne pas ac-
crocher un ipou infeeté. La pouillerie à la-
quelle nous avons affaire en est couverte
d'une conche grouillante. Nous commengons
à en ètre maitres ieulemeut depuis huit
j ours. J'en suis à mòti troisième jour. J'ai
voulu pendant quirante-huit heures me figu-
rer que c'était du paludismo ou un accès
hépatique. La temperature se maintient en-
tre 39 et 40 et la langue est caraetéristique.
Mon ìnarol est excell«?nt, de ce coté je suis
tran quille.

Ma femme est un peu bouleversée , mais
très courageuse. Nous envisageons ensem-
ble toutes les éventualités , surtout Jes pi-
res , avec le plus grand sang-froid. FI faut
profiter de ce que j'ai encore ma lucidité.
Nous ne regrettons pas d'ètre venus à Ta-
roudant , mais en cas de dénouement fatai,
je demando à ton amitié de t'occuper des
miens...

Les galères de Caligala. — La « Tribuna »
signale qu 'à l'occasion de l'ouverture de
l'Institut des études romaines , M. Antonelli ,
directeur des travaux du lac Nemi , a décla-
ré que , contrairemen t aux premières sup-
positions , trois galères et non deux se trou-
vent dans le lac. La troisième galère, qui
serait la plus grande , se trouvé à un en-
droit très profond du lac. Les travaux con-
tinueront  tant qu 'il sera nécessaire.

Les catholiques argoviens et la loi scolai-
re. — Le groupe catholique-conservateur dure. — Le groupe catnonque-conservateur du
Grand Consci! a décide d'approuver la nou-
velle loi scolaire cantonale , à condition que
soit supprimee la disposition stipulant que
l'Etat n 'entretient que des écoles politiques
et confessionnelles neutres. En outre, l'en-
seignement de ila religion devrait ètre affai-
re des eglises respectives , l'Etat mettant à
disposition les locaux nécessaires et les
heures dans le tabeau des lecons. Enfin , l'é-
cole cantonale du district de Muri devrait
ètre mise sur un pied d'égalité avoc les au-
tres écoles de district.

Simple réilexion. — Ceux qui oroient n 'a-
voir jamais tort deviennent incapables de
distinguer le vrai du faux ; et leur pensée
stationnairo s'atrophie dans un inconsciente
immobil i tò.

Cunosité. — Le baron Anatole Vietinghoi
Scheel vient de faire , à Liège , Ja démons-
tration d' un instrument nouveau appell é aus-
si « chromatoii e » qu 'il a inventé. Le « pia-
no à couleurs » pro ietto des rayons lumi-
neux sur une scène suivant une gamme de
couleurs dont les vibrations correspondent
rigoureusement aux vibrations des cordes
sonores. On assuré que les « symphonies
de couleurs » synchronisées avec les mor-
ceaux de musique exécutés sont du plus
j oli effet. L'auditoire a particulièrement ap-
précié il ' interprétation chromatique d'une
valse de Chopin.

Pensée. — Les réputations de coteries
portées à dos d'homme tombent avec la ge-
neration d'épaules qui les soutenaient.

Émigration au Canada et en Amérique !
avec lee vapeurs aimée et. iles plue rapides du monde de la CUNARD LINE « Be- j
rengaria » 52,000 T. « Aquitania » 46,000 T. « Mauretanàa » 31,000 T.
Départ chaque semaine depuie Cherbourg pour Halifax , Quebec, Montreal. —
Accompagnement personnel de sociétés importante^ jusqu'au port d'ombarquement.
Lee Suisases peuvent sous certaines réeervee entrer à tous temps au Canaria.

Renseignements gratuits i

René ROUlet» SfiOn, SOU8 agent de C. Oetlayn, Lucerne i

W ttPHÉS DI! l'apostolat
ééìII pillali Iìé ffi

Un coup d'ceil réconfortant
sur un travail bien coordonné

et sagement réaliste
Le R. P. Pierre Charles, s. J.. qui a

oonquis une grande autorité dans les ques-
tionai concernami Tapostalat anissionnaire.
vient de dreeser pour il'Agence Fides un
fort intéressant bilan de l'action accom-
plie pendant l'année écoulée en vue de
développer cet. apostolat :

L'année 1929. écrit Je distingue reli-
gieux. n'a pas offert de ces événements
retentieeants comme le eacre dee six pre-
miere évèques chinois ou du premier évé-
que japonais, mais elle a donne le specta-
cle d'un progrès contimi, .coordonné , mé-
thodique. L'action missioimaire, eous la
direction et l'impulsion de Rome. ost en
possession de tous see moyens, et, sani
catastrophe iimprévisible, elle organisera
à href déLai, dane d'immense.s continents,
l'Eglise catholique complète.

En résumé, lee événements de 1929 peu-
vent ètre groupes eous deux rubriques :
l'activité des ceuvres centrales et le tra-
vai'l des missione elles-mèmes.

L'activité des ceuvres centrales
A Rome méme, la conclusion des ac-

corci* du Latran a une portée <uuiveisel-
!e. Les réjouiesancee qui iles ont salués aux
Indes, en Chine, au Japon, en Afrique, en
ont fourni la preuve. Par un sytmholisme
éloquent, c'est au Palais du Latran, siège
du Musée des Missione, eur une table ve-
nant des Philippines, dans des fauteuils
offerte par les -catholiques chinois, que les
plénipotentiaixes ont échangé les .siginatu-
res.

A Rome, encore, 1929 a vu la continua-
tion des travaux des nouveaux toàtiments
de la Propagande.

De Rome, enfin, la multiplication des
territoires dee missions a continue à la
mème allure, la plus rapide que l'histoixe
do l'Eglise ait jamais enregistrée. De mare
1922 à mar.s 1929, 78 nouvelles missions
ont été eréées. En 1929 seul, 23 ont été
créées et 2 nouveaux évèques chinois ont
été eacrés.

Les missionnaires n'ont jamais été si
nombreux : Les Saléeions (qui ont fèté le
2 juin , la foéatification de leur fondateur.
Don Roseo), ont 905 missionnaires ou re-
Olgieux qui travail'lent hors d'Europe.

Les ceuvres de prière apostolique et de
soutien financier, Propagation de la Foi
et (Saint-Pierre Apòtre, ont été unifiées
sans perdre leur caractère propre. Les 54
millions de lires recus par la Propaga-
tion de la Foi en 1928 marquent une aug-
mentation de 7 milione sur l'exercice
1927.

Progrès consolants
Un rapide examen des situations parti-

culières permei quelques constatations
coneolamtes.

En Afrique, le jubil é de la Mission de
rOuganda (50 ans), a permie de mesurer
le chemin parcouim. Il est de plue en plus
clair que l'Afrique noire « va vite » et
que le vieux rfétichisme s'effondre. Au Ca-
meroun . lee progrés du catolicismo sont.
maesif s : c'est tout le pays qui eet en mar-
che vers l'Eglise. Le congrès Eucharisti-
que de Durban a montre que malgré leur
nombro relativoment restreint, les catho-
liques du Sud Africani forment un tout
respeeté. La nomination de Mgr Dellepia-
ne comme délégué apostolique du Congo
belge permettra de coordonner, dane ce
vaste territoire, l'action missionnaire, très
fructueuse. Au Bangouelo, le Vicaire apos-
tolique estime que, dane 25 ane, il ne ree-
tera plus guère de paiens. Ce sera san.s
doute lo cas pour toute PAfrique noire.

En Chine, malgré la famine {21 mil-
lions de décès ?) et los troubles qui n'ont '•

epargne ni les populations ni Jes mission-
naires (massacre de Mgr Jans, vie. ap.
d'Itchang, et de plusieurs autres Pèree
franciscains, passionnistes, etc...), l'Egli-
se catholique se consolide et progresso.
Mgr Costantini a assistè, camme légat ,
aux funéraillee offucielles de Sun Wen. La
jeunesse catholique a recu son oganiasation
definitive. L'Université des Bénédictims
américains à Peiping (Pékin) a été recon-
mie. La presse catholique (l'Ichepao enti»
autres), s'est développée. et le gouverne-
ment n'a manifeste aucune 'hostilité envers
l'Eglise, reconnaissant de plus en plus son
caractère eupranational.

En Indo-chine, une province (Furyen) du
Vicariat apostolique de Quinhon . vient d'è-
tre confiée au clergé annamite, et le nou-
veau délégué apostolique, Mgr Dreyer,
fra nc iscain. a été partout bien recu.

Au Indes, malgré la situation politique
très tendue et les dimensione démesurées
des diocèses du Nord, le progrès catholi-
que a pu continuer.

Les migratione qui entravent si souvent
l'apostolat (hiudous au Sud africain et mè-
me sur tonte la còte orientale, Japonais
dans larchipel des Carolines, hindous à
Fidji. etc...), lui eont queilquefois favora-
bles : Lee Japonaie au Brésil ee montrent
très accessiblee à la propagande catholi-
que, et le gouvernement de Tokio lui est
eympathique. Chaque mois, plus de 1500
immigrante viennent groesir le contingent
de 100,000 Japonais qu 'hospitalise déjà le
Brésil. L'apostolat auprès d'eux a été en-
trepris méthodiquement et avec euccès.

En résumé, année feconde de bon tra-
vail en profondeur et en étendue, remar-
quablement coordonné et réaliste.

Le travail de propagande .s'est poureui-
vi et accentuò .partout : Congrès et expo-
sition missionnaire de Barcelone, dont le
Roi d'Espagne a preside la séance de ciò-
ture, Congrès francais de Lisieux, Semai-
ne de miseiologie de Louvain, Congrès in-
ternational des étudiants à Mòdling, Se-
maine miseionnaire du clergé italien à
Messine, 'Réunion internationale du Pro
Apostolis à Moorslede, Semaine d'ethno-
logie religieuse à Luxembourg, toutes réu-
nions differente par leur objet et leur mé-
thode, mais toutes très vivantee et large-
ment fréquentées.

L'enseignement missiologiste a mainbe-
nu ses positions sans on conquérir de noH-
velles. Les revuee de eynthèse et de doc-
trine miseionnaire se sont enrichiee par
l'apparition du « Pensiero Missionario » de
l'Union Cleri italienne.

Les efforts des religions paìennes et le
développement du clergé catholique

indigène
Dans les champs de missione eux-mèmes

on peut distinguer deux grands traifcs gé-
néraux et quelques eituations particuliè-
res. ,

Le premier des traits généraux est une
recrudescence, eouvent trèe agressive, des
religions non chrétiennee : L'hindouisme
conquiert rapidement d'importantes eec-
tions du Pundjab. Le bouddhieme eiamois
fort de l'appui officiel, s'organise à la mo-
derne, et ei le caodaisme indochinoie ne
eemhlo pas dangereux , la propagande
bouddhiffte du Nichi Hongwanji se fait
très active dane le Pacifique et dane toute
La Diaspora japonaiee, conquérant mème
plusieurs américains. L'islam avance en
Afrique : Dans le Vicariat de Taborà , les
noirs ne veulent plue re-ster pai'ene ot, dé-
couragés .par la perepective dos longuee
années de catéchuménate qui précédent le
baptème, ils pasent en foule a l'Islam. Ce-
lui-ci envahit également la Sénógambie,
et achève la conquète de la Nigèrie. Par
ailleurs, ni dans l'Afrique du Nord, ni en
Aeie, il n'a reculé, malgré le laicismo de
la République d'Angora et lee essais de
modernisation de l'Univereité d'El Ahzar.

Le second trait general qui mèrito d'è-
tre note est le développement méthodique
dans les missions catheliques du clergé et
des congrégations indigènes. Les premiere
prètres malgaches des vicariate de Fiana-
rantsoa, Anteirabé, Diégo-Suarez ont été
ordonnés au mois de mare. En Chine, sur
Ice 15 grancls eéminairee régionaux pré-
vue, 12 eont aehevés ou en construction.
I,a Birmanie a fonde le sien à Tunjoo, le
14 janvier. Celui de Ouidah desservira Ies
4 vicariats vois ins du Dahomey. Colui de
Kipalapala desscrvira Ja région du Tan-
ganika juscju 'à Shiré. A Patna, comme à
MariannhiH , comme Suanhwafu , les «con-
grégations indigènes fournissent déjà leure
premières professions. On commence à



recueiflir un peu partout le fruit des ef
forts prolongés depuie dix ans.

LES ÉVÉNEMENTS
» a a  a» a a  

Fiaoiais et Allemaads se soot entendns
Le ba iser Lamcurette
Lundi aura lieu la signature du proto-

cole de la conférence de la Haye.
L'accord eet définitivement acquis sui

toutess les clauses du programme d'appli-
cation du pian Young.

Noue nous sommes étendu hier sur la
question dee sancitone qui est l'une des
plue hnpÒrtantes. C'ost elle qui promettra
le plus de discussione, en cas d'inexéou-
tion du pian par l'Allernagne.

Les journaux francate et allemande y
vont déjà de leurs commentaires ; ceux-ci
font entendre de sourdes plaintes et par-
lent de capit.ulation ,' tandie que les pre-
miere, tout en manifestami en general leur
contentement, émettent des doutes eur la
possibilité d'appliquer éventuellement lee
sanctions.

Les accords conviennent en effet qu'une
décision de la Cour de justice internatio-
nale affirmant la « volonté » de l'Allerna-
gne de se eouetraire à ees engagemente
sera nécessaire pour applique! les sanc-
tions ; or pratiquement, ce cas ne se pro-
duira vraisemblablement jamais : l'Alle-
rnagne plaidera toujours impossibilité d'e-
xécution, et i sera très difficile-à la Cour
de justice de déclarer le refus volontaire
du débiteur de e'acquitter.

Quoiquil en eoit , le compromis a tenu
compte des intérèts réciproques dee par-
ties, et loyalement exécuté, ce qui eet
dane les intentions du gouvernement alle-
mand, il procurerà à l'Europe un apatee-
ment après lequel elle soupire depuis long-
temps.

La séance de vendredi devait mettre le
point final à cotte question des réparations
allemandee.

Il restait à s'entendre sur la question de
la mobilisation de la dette allemande.

La difficulté résidait dans le fait que
les puissances créancières déeiraient
qu'aucun emprunt extérieur allemand ne
vienne gèner la- mobilisation de la pre-
mière tranche du pian Young. L'Al-
lernagne, d'autre part, a besoin d'emjprunts
à bref délai pour le service des .postes et
celui des chemins de fer. Ces institutione
jouissant d'une certaine autonomie, la dé-
légation allemande a fait appeler à la
Haye les deux minietres des postes et des
chemins de fer.

A 20 h. 30, l'accord étai t fait sur les
bases suivantes :

Le gouvernement francais ee propose
d'émettre, avant le ler octobre 1930, une
premiere tranche des obligations du pian
Young pour une valeur de trote cents mil-
lions de dollars. De t-oh coté, le gouverne-
ment allemand a déclaré qu 'il ne procède-
rà à aucune émission ou emprunt à long
terme, mème pour see services publice,
chemine de fer , postes, avant le ler octo-
bre 1930. Au cas où. l'émission de la pre-
mière tranche ne serait pae réalteéc avan t
cette date, le Reich prolongera ses enga-
geme-nts pour le délai d'un an , compte de
la rèmise à la Banque des règlements in-
ternationaux des certificate de dette, au
plus tard jusqu'au 31 mare 1931.

Lo gouvernement allemand se réserve la
faculté de participer à la mobilisation de
la première tranche do 300 millions de dol-
laro des annuités inconditionnelles faite
par la B. R I. et de faire elle-mème ses
opérations extérieures par l'intermédiaire
du mème organismo

La séance de la commiesion des répara-
tions allemande-? s'est terminée après mi-
nuit heure de l'Europe occidentale. L'ar-
rangement franco-allemand sur la mobili-
sation de la première tranche du pian
Young a été entérinée. Ainsi, l'accord est

2i FEUILLETON DU NOUVELLISTE Nouveau Changement a vue. Cette fois te , prend des attitudes de demiurg o bon
les obj ets sont do grandeur nature , et sein- enfant qui se contento de scurire de la ma-

AMOURFIIX PAR TFIFVISION blent PrèS à IeS pouvoir toucher - ladresse des autres. ;
Nos cceurs battent la chamado , car nous — Il se plaint quo nous no répondi ons

R O M A N  M O D E R N E  devinons quo l'appareil va nous révéler un pas , gémit Chantal. Et nous n 'entendons
peu du milieu immédiat qui l' entoure. rien , absolument rien... Oh ! mais .le vain-

L'ile vient de sombrer dans le cadrò de La ^
èn

^ confuse d'abord , parce que mal crai ce dernier obstacle ou je me fais sau-
l'écran , et voici que se lève là-bas, tout là- mise au P°-nt - semble débord cr le cadre . ter la cervello.
bas, un paysage merveilleux en miniature , envahir de son papillotement lumineux l'a- Et il s'immobilisa dans un désespoir fa-
les rel iefs lilliputiens d'une ville hérissée de si -e d'ombre nocturne où nous demeurons roucho . Mais le voici qui crispe à nouveau
clochetons , de dòmes dorés ou miroitants , blottis . éperdus et ravagés d'émotion. Nous sa main sur mon bras :
d'aiguilles de porCelaine talllées en gradins avons la sensation de .prendre pied à la li- _ EH C ;
ou en parasols , une ville lacustre , dirait-on , s--ère d--s premiers plans. Cesi Madoleino Texior , en effet , plus ra-
baignée par un grand fleuve qui l'cnserre Des ombres falotes , des silhouottes de- vissante encore dans le cadre exotique et
de ses mille bras iourmillants d'embarca- mesurées glisscnt à travers le cadrò , se somptueux. Elle est vètue d'une amazone
tions de tous genres. disporsent , s'évanouissent. faite d'un tissu fin et presque blanc, et ses

— Bangkok ; me suis-je écrié. — On passe devant l'objectlf ! grince cheveux d'or sont sorrés on catogan sous
Et nous saisissons nos jumelles pour rap- Chantal .  Et il se precipito a l'orgue pour le casquo colonial. Le mouvement de ses

procher l'apparition un peu microscopique , vérif ior  la position de l'aiguille du cadrai! lèvres nous laissé deviner à peu près ce
car la distance est assez considérable de contrai. Vite , il vient de se rasseoir. qu 'elle dit : . .
Bangkok à Ko-Si-Chang où est évidem- — Tout va bien ici , murmure-t-il , crispé, -- Eh ! bien , ca marche-t-il ?
ment installò l' app areil , et il faut que le c'est Mérange qui bafouille . Mérange , ce sagouln , répond en haussant
soleil soit éclatant , l'air d'une pureté ab- Mais il cesse do bafouillcr , Mérange , car des épaule-s excédées, et sa mimique tout
solile pour que la lotitillc do l' appareil puis- lo voici en personne. Il nous apparait gi- au moins signifie :
se captar une imago aussi lointaine. gantesque , au fond d'un hall à colonnados , — Comment voulez-vous que Jo saclie ?

-*- L'objectif est très pn issant , explique superbement décoré de panoplies , d' arbus- On .ne répond pas.
laconiquement Chantal , qui demeure rive à tes , do plantes des tropiques et d'étoffes Le sourire do Madelelne avorte on une
sa lorgnette. précicuses. Il gcsticu lc , parie , hoohc la tè- mone dégne.

définitivement acquis à la conférence eur
toutes Ics cilauìses du programme d'appli-
cation du Pian Young relatives aux répa-
rations allemandes.

On eait que Ics garanties d'ordre mili-
taire ou politique ont été remplacóes par
des garanties d'ordre inorai et réeident en
grande partie dans le crédit de l'Allerna-
gne. Il est donc essentiel que les finances
de ce pays soient dane un bon état, que
sa monnaie eoit stable, que ea prospérité
économique on ' un mot, ee dóvelo.ppe de
plue en plus, de manière qu'elle puisse exé-
cuter les obligations contractées.

Il est donc de l'intérét, tant de la Fran-
ce que de l'Allemaghe, que calle-ci joute-
se d'un crédit assuré, et d'une situation
financière prospere.

Lee accords de l'Allernagne avec les au-
tres pays, seront rédigés eéparément, de
manière qu 'ils n'influent pae eur les au-
tres decisione de là Haye.

Ainei qu 'il était prévu , le débat sur lee
réparations orientales, qui n'a pu étre
qu 'abordé, sera continue à Paris et devra
ètre termine dans le délai de six mote.

Un accord semble 'toutefois devoir s'eé-
quiseer entre les intéressés.

On prète à la petite Entente de vouloir
soumettre, le cas échéant, la question dèe
indemnités réclamées par les optants hon-
grois, à 'la Cour de justice de la Haye.

Restait à étudier la question du regime
à appliquer à la Banque internationale des
réparations dont le siège a été fixé à Bà-
ie.

Le point de vue eutese a été adopté. La
Banque ne sera pas cousidérée comme un
organismo international dans le genre du
siège de la Société des natione, mate
cornine une personne juridi que suteee ; el-
le ne sera, par conséquent. pas au béné-
fice de l'exterritorialité.

Les arrangements ainsi convenne au su-
jet de la Banque feront l'objet d'un traité
les limitant à une durée de 15 ane, tout
en prévoyant de la part de la Suisse les
mesures nécessaires pour leur assurer une
validité illimitée.

Enfin Ja banque aura une personnalité
juridique suisse et les appointements du
pereonnel seront exempts d'impots. Telles
sont. résumées, les grandes lignee des ac-
corde importants et mémorables qui se-
ront eignés lundi matin. à La Haye, en
une séance pionière que la conférence
tiendra à 9 h. 30.

On ne peut que se réjouir de l'tesue fa-
vorable d'une conférence qui aboubit à
l'adoption d'un pian , prévoyant La liqui-
dation entière et . definitiv e du problèm e
ardii des réparations. A.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES
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Un évéque missionnaire volé par
des bandits de grands chemins

Un épteode que l'on pourrait croire ex-
trait des faits légcndaircs de la forèt de
Bondy, s'est produit sur la route de Siso-
phon a Arranya, à la frontière du Siam
et du Cambodge. Vers les 8 heures du ma-
tin, la limousine postale qui assuré le ser-
vice, fut arrètée par la chute d'un arbre
en travers de la route. Faisant mino d'é-
laguer cet arbre qu 'eux-mémes venaient
d'abattre, neuf bandis inasqués, armés de
fueils, do revolvero et de haclies, atten-
dirent l'arrèt de la voiture, puis ee ruò-
rent sur lee voyageurs. Surpris par cette
attaqué imprévue, les voyageurs ne purent
mème essayer do resister. Mgr Hergott,
Vicaire apostolique de Pnomponh, dut re-
mettre son portefeuille contenant 150 pias-
tres (1500 francs), mais retini énergique-
ment sa croix peotoral e et sa chaine, bica
qu 'il eùt un revolver braqué sur la poi-
trine. En quatre minutes, Ice 5 Européene
et les six Aeiatiquce voyageurs furen t vo-
lés puis latesés pour compte, plus morte
quo vite, tandis que la forèt offrait un re-
fuge immédiat aux bandits.

Mgr Hergott et ses malheureux compa-
gnons gagmèrent le poeto frontière de Poi-
pet qu'ils aloTtèrent. Ite y trouvèrent le
eecours matériel et Je réconfort moral dont
ite avaient besoin. Le train de Bangkok
était manque. Ils prirent celui du lende-
main. Sur le quai de Bangkok, Mgr Her-
g ott et see compagnone furent accueillte
par ie ministre de France, par Mgr Por-
re*, .v icaire apostolique de Ba ngkok , et
de nombreux membres de la colon ie fran-
caise.
. Cette embuscade avi coin d'un bois coù-
t.era vraisemblablement très cher à ses
auteurs, car les plus fine limiers de la
police francaise et siamotee sont sur leure
traces. ¦ -

Quant à Mgr Hergott, nulleinent depri-
me, par cette mésaventure, il a passe dix
joure à visitor la mtesion du Siam, sous la
conduite de Mgr Perros.

Oh! sainte bureaucratie
Mme Marcel Auriault, habitant une

ville de l'arrondissement de Chatellerault ,
France, a mte dernièrement au monde une
petite, fille. Dans la nuit, le pére se rendit
à la mairie pour déclarer le nouveau-né,
mais il ne trouva personne. Il y retourna
quelquee jours plus tard, mais le secrétai-
re de la mairie lui fit connaitre que le dé-
lai était expiré. Le juge de paix mis au
courant , répondit qu 'il n'y potivait rien.

Ne sachant plus que faire, le pére, sans
enfant aux yeux de la loi, se rendit ohez
un avoué pour faire enregistrer la nais-
sance par voie de justice. Maintenant , les
gendarmes font une enquète et il va fal-
Joir un jugement pour que M. et Mme Au-
riault. soient recomius légalf-merrt parents
de leur nouveau-né. "¦

A deux doigfs d une terrible catastrophe
Le train qui part de Bourg-Saint-Mauri-

co, Ain, à 7 h. 15, pour arriver à Plombiò-
res-Saint-Marcel à 8 h. 13, venait de quit-
ter cotte dernière gare lorsque lo mécani-
cien apercut de gros blocs de rochere qui
dévalaient la montagne et venaient s'ar-
rèter eur la voie. Il renversa la vapeur et
io train s'arrèta, mais pas assez tòt , toute-
fote, pour qu 'un choc fùt evito. Heureuse-
ment , aucun voyageur n'a été blessé.

Une catastroph e n'a été évitée que de
quelques seeondes. En effet , si le convoi
avait paese un peu plus tot, une centaino
do mètres cubes de rochers et de terre se-
raient tombés sur lui.

Une équipe a été. envoyéo d'Albertvillo
pour dégager la voie et une locomotive
de eecours a remorque le train.

Des éboulements semblables se sont dé-
jà produ its à plusieurs reprises au mèm e
endroit.

Une bande de san£liers
tue une bergère

Lo froid très vif qui rógne dane les
montagnes du Rif marocain provoque, sur-
tout dans lee régions de Gomeras et. d'An-
djeras , une véritable invaslon de eangliere
qui s'avonturent jusqu'aux aborde immé-
diats des donare.

Dans le village dee Boni-Ziat , plueicurs
eangliere affamés ont. attaqué et déchiré
littéralement. uno bergère avant quo l'on
ait ou le temps de venir à son secoure.

Ces animaux ont ensuito blessé plu-
sieurs habitants du douar votein qui
étaient accourue en entendant lee cris de
la bergère. On va entreprendre des bat-
tues. i

Un Van Dyck retrouvé
Un antiquaire de Mareeillc a informe le

juge d'inetruction qu 'il était en posses-
sion d'un dos Van Dyck volée au Musée
d'Aix en .Provence. Il a précise qu 'il avait
été charge par un inconnu de les vendre
et qu 'en échango il lui avait remis un ta-
bleau intitulé lo « Roi de la Fève » dfl à
Girard van Honrstòrt et uno somme de

200 francs ; plusieurs antiquaires ont éga-
lement recu la visite de rinconnn dont on
possedè un signalenient complet.

Comment il sombra
(La recherche des .causes qui ont ame-

ne la destmetion du vapeur « Vania »,
dane la mer de Mannara et entrainé la
mort de 27 des 32 personnes qui étaient
à bord a conduit à la conclusion que le
chargoment du bateau est la principale.
Avant de eombrer après avoir été dé-
foncé par le « Chryesis », l'équipage et
lee passagere auraient eu le temps de
mettre les canote à l'eau , mate ils en fu-
rent empèchés par les bceufs transportés
par le « Varna ». Ces animaux affo!és par
le choc, avaient rompi leurs attaches et
parcouraient le pont, bousculant et fou-
lant les hommee et les empéchant de pro-
céder à tonto manoeuvre de sauvetage.
Les naufragés dont les corps eont rejetés
sur la grève de l'ile de Mannara sont
morts de froid ou de leurs blessures ; ite
n'ont pas été submergés ayant tous leur
ceinture de sauvetage normalemeiit fixée.

NOUVELLES SUISSES
Kalbfuss et son avocat

Désigmé d'of f ice par Je président de la
Cour de juetice de Genève pour Ja défen-
se du oambrioleur Kalbfuss, inculpé dans
l'affaire de la Servette et du Wonderland ,
M. Pierre Renaud s'est. rendu , vendred i
matin, à la prison de St-Antoine.

La prise "de contact entre le défenscur
et le prisonnier a été plut&t orageuse.

— Je ne veux pas d'avocat , je l'ai déjà
dit , c'est inutile de voms occuper de moi ,
s'écria RalbruSs,̂ '-,

M. Pierre Renaiid calma son clien t , au-
quel il finit par fa ire entendre raison.

— Alore ca va, dit Kalbfuss. occupez-
vous de moi.

Et une heure durant , code péna! fran-
cate en main , le ,cambrioleur discuta son
cas, faisant preuve de réellcs connais-
a-anees jiiridiqucs.

La masse en faillite
du Crédit mutuel ouvrier

Le tableau de distribution du dividendo
de clóture de la masse en faillite du Cré-
dit mutuel ouvrier de La Chaux-de-Fonds
est depose à la Banque cantonale neuchà-
tel ofee de La Chaux-de-Fonds. TI sera dis-
tribué un dividendo de 7.3%.

Tragique détermination
Un jeun e homme habitant Pcseux, M.

Burnier , attein t de neurasthénie, se rendit
alors qu'il ee trouvait au Lode, au lieu
dit « passage à niveau eur les Monts ». Au
moment où le train La Ohaux-do-Fonds-
Le Lode arrivali, il ee precipita eous la
locomotive. On retira le corps du malheu -
reux affreusemont.mutilé.

Un malade ingrat

En traitement *à l'hòpital des Cadolles,
à Neuch.àtel, le nommé Perret-Gentil, du
Lode, injuria , monaca et causa du scan-
dalo. E alla mème jusqu'à trapper une
sceur diaconneese. Traduit devant le tri-
bunal pour ces'faits. il fut condamné à 8
joure de prison.

138 candidats pour cinq placés

138 •cand idats se sont annoncés pour ies
•cinq nouvelles placos d'agents de police
locale mises au concoure par la commune
do Bienne. Les perspeetives d'un ealaire
sur, d'une caisse de retraite et la crtee qui
s'intensifie dans lee différentes profes-
sions sont. Ics motifs qui font qu 'on re-
cherche ces placés.

Faites nssurf-r l'avenir dea vótres a la
WINTERTHUR-VIE par PAUL HUGON,
A. ;ent prirdpsl, Martigny.

Elle se tourne vers une nouvdle appari-
tion qui s'avance vers elle , venant du fond
du hall. C'est son amie, son amie Gilberto ,
car c'est sùremon t elle , la petite fée helvé-
tique du btllet d'adieux de Madele ine , celle
que j e n 'ai vue qu 'une fois , au clair de
lune , le soir de la fuite , et qui m'avait sé-
duit surtout par ^ensemble infiniment har-
monieux et souple de ses gestes et de sa
silhouette.

Elle est plus j olie décidément que je ne
l'avais imaginé. Exquise de traits d'abord,
d' une gràce un peu dolente mais naturdle ,
involontaire , allais-je dire , et qui ne s'ana-
lyse pas : des lèvres rose rouge , un souri-
re à fossettes , une lueur de mystère au
fond de ses yeux qui paraissent noirs et
dont l' expression serait inquiétante peut-
ètre sous ce front de dotnination si elle n'é-
tait adoucie par l'are infantili de la bou-
che et l'ingénuité totale du visage.

Un instant , son visage s'oriente de telle
sorte qu 'il croisc le mien , et telle est l'il-
lusion de sa présence vivante que je suis
étonné de ne pas la voir tressaillir. Mais
comment Madeleine et elles pourraient-elles
imaginer que deux hoinnies plongés encore
dans la nui t  de l'Occident terrestre les

NOUVELLES LOCALES
— •• osa» "

la thèse des Drs Répond
et Forel confirmée

Nos lecteure n ont atseurément pas ou-
blié le fameux drame de la campagne
vaudoise où un nommé Emile Reymond,
file de paysans a'isée, voire mème fortu-
nés, tua MUe Grobet. sa fiancée dans dee
conditione atroces.

Reymond avait été examiné par dee
psychiàtres renommés qui conchtaientàla
schizophrónle. Mate lo Jury d'Orbe ne ee
donna mème pas la peine de prendre con-
naissance du consciencieux rapport medi-
cai . Ses dé.libérations ne durèrent que
quelques minutes. Les membres du Jury,
des puite de sciencer.déclarèrent solennel-
lement et à l'unanimité Reymond pleine-
ment responsable de ses actes et Je con-
damnèrent en conséquence.

Lo verdict (Honna et suscita de nom-
breux commentaires désavantageux.

Noue demandàmes à M. le Dr Répond ,
à Monthey et à M. le I>r Augusto Forel à
Yvorne co qu'ils pensaient du cas infini-
ment troublant de Reymond.

Tous deux , sans aucune hésitation, esti-
nièrent qu 'il relevait de la psychiàtrie.

Or, les K>urnaux vaudoie de ce eoir
noue apprennent que Reymond a dù ètre
sorti du Pénitencier pour étre transféré à
Cery où il est interne depuis le 14 courant
Il a fait, en prison, des halludnations au
cours desquelles il avait à faire, entre au-
tres. à des éléphants.

On ee rira désorinaLs un peu moins, il
fau t l'espérer. do la tschizophrénie et des
irdiizophrènes.

U faut espérer également que, désor-
mais, on tiendra un peu plus compte dos
rapports des psychiàtree.

Ce triste fait pourra servir d'exemple.
En Valais, comme ailleuns; certains tri-

bunaux sont portes fi ne pas prendre euf-
fisamment en considération les rapports
des spécialtetes, surtout quand ils atté-
nuont (la faute ou le crime. Ite ne voient
que la sécheresse d'un article du Code.

Le soldat disparu
On nous écrit :

Les premiere joure d'octobre de l'an
dernier , après une manoeuvre de nuit dans
le voisinage dee fortifications de Gondo,
un eoldat de la Suisse allemande tombait
dane la sauvage rivière Tiveria.

Tous les offorte de sauvetage. entrepris
aussitòt sous la direction du ¦capitaine Jo-
seph Bittel , demeurèrent vains. Depuis
lors, les gardes du fort fouillaient chaque
semaine le lieu de l'accident. Jeudi, le 16
courant le cadavre fut enfin retrouvé par
Ics sentinellee.

Vendredi matin. le coiuinandant des
forts Bittel s'est rendu accompagné d'au-
tres officiers supérieurs et des autorités
j udiciaires à l'endroit indiqué.

Divereee opinione sont émises par les
officiers compétents sur la cause de la
mort du malheureux soldat.

Un rapport officiel sera publié prochai-
nement .

CambrtGiage
On nous écrit :
L'arrestation opérée, à la suite du cam-

briolage do la gare de Montana met fin
aux recherches de la gendarmerie eur lee
aut eurs dos vols commte dans la région
depu te plus d'un an. Cuisine sur les délits
antérieure, l'inculpé a roconnu ètre l'au-
teur de nombreux vols. et D a dénoncé un
complice pour les vols de Miègo et de
Venthóne.

Dos poste-automobile peur Morcles
Les habitants de Morcles font circuler

une pétition, qui ee couvre de eignatures,
adressée a la Municipalité do Lavey-Mor-

voient aussi distinctement que si le kiosque
où ils sont tapis et la scène où Ics. images
rayonnent d'une vie surnaturellc étaient un
seul et mème décor ?

Maddeine vient d'informer sans doute
son amie que le dispositif téléphonique de-
meure muet , car Jes yeux noirs -s'assom-
brissent et la bouche enfantine se pince, dé-
sappointée , avec un sourire ironique.

La voici qui conile sa déoeption à deux
nouveaux venus , deux hommes , un vieux
d'abord , puis un jeune-

Mérange s'indine avec une sorte d'ob-
séquiosité , et son dos arrendi, vu par der-
rière , est d'un comique !

La j olie petite fée helvéti quc tend ia main
au vieux qui sourit , affectueux. Je metrou-
ve dans le visage de l'homme, aggravés par
l'àge et le sexe plus rude , Je front impé-
rieux et les yeux noirs que j' admirais tan-
tót chez la jeun e fille , et cela me suffit à
les apparenter étroitement.

(A *uivre >

ANNONCÉS sous INITIALES ou CHIFFRES
Ces initiales ou chiffres doivent étre men-
tlonnés sur les enveloppes renferman» le»
réponses. La correspondance est transmi-
se sans ètre ouverte à l'annon^eur.



Ca tire avec ia Pelite-Eoteoie
Après ia maladie du perrsquei, esile du singe
dos pour demander une poste-automobile.

Malgré la bonne et large route qui re-
lie Lavey-les-Bains à Mordee, les habi-
tants de Morcles ont à l'heure actuelle
comme cervice poetai, non pas une voitu-
re pour voyageurs, mais simplement un
char (à échdlee) faisant le service dee co-
lis postaux et bagages. Ce servioe n'eet
encore pae de tonte rapidité, car le char
de la poste, comme on l'appelle, part de
St-Maurice à 8 heures pour arriver à Mor-
cles à i  1 h. 30; il .repart de Morcles à
14 h. 40 pour arriver à 17 heures à St-
Maurice : résultat, un courrier par jour.

us ita noius ei li
Le Départcnient de l'intérieur- s'eet ae-

suré .le concours de toute une équipe de
conféreneiere qui , sur domande des com-
munes, des associations, des consortages
et des sociétés. se rendront volontiere
dans les localité de notre canton.

Il va de eoi qu 'il sera . satisfait aux de-
mandes dans l'ordre de leur arrivée et
dans la limite des disponibilités budgé-
taircs.

On peut s'inserire jusqu'au 30 janvier
au Secrétariat des stations agricolee à
Chàteauneuf en désignant le confag-encier
et le sujet désiré.

I
Coniiaiseance et application dee engrais

naturels et chimiques : M. Stceckli.
Connaissance du sol : M. Stceckli.
Les engrais : M. le Dr Wuilloud.
Remaniements parcellaires : M. Huber.

II
M; le Dr Leuzinger est à disposition

pour la lutte contre Ies maladies des plan-
tes cultivées, des arbree fruitiers et de la
vigne : donc trois conférences clistiractes.

IH
M. L. Neury a six conférencee à choix

1° sur le jardin potager, 2° sur les cultures
¦commerciales du fraisier et de l'asperge,
3° sur celles du ehoux-fleur, du harioot ot
du eardon, 4° sur celles du céleri-cóte et
rave, du cornidion et de la chicorée, 5°
sur Ja culture potagère en montagne et 6°
sur le choix et culture des fleurs pour
l'ornementation de la maison , du jardin
et du village.

IV
M. .Rézert ombrasse dans trois conféren-

ces les grandes cultures et céréales.
V

M. le Dr Vuilloud étudie la viticulture
et la vinification.

VI
¦MM. Rézert , Pellouchoud et Benoit

éputeent toute la science pratique de I'ar-
boriculture.

VII
M. Chardonnens est prèt avec une con-

férence sur l'exploitation rationnelle des
alpages et Mt Huber sur l'economie alpes-
tre.

VHI et IX
Les questions d'élevage du bétail et

d'industrie laitière sont confiées à M.
Chardonnens.

X
Toute l'aviculture est traitée par M.

Stceckli. tra connaisseur et un praticien.
XI

MM. Albert. Roduit et Dr Leuzinger ont
l'apiculture.

Foie et .aìcoolisme
On noue écrit :
Je voudrate former le vani que cet ar-

ticle eoit lu -par ceux qui ne so douten t
pae du danger qui les monaco , cette caté-
gorie eà nombreuse de gens qui no sont
cortes pae des ivrognee, mais qui sont des
intoxkraés sane lo savoir.

Je ponse à ceux qui le matin, de bonne
heure, par les ruce sombree ou la campa-
gne deserte, vont à leur travail. Ite n'ont
pas toujoure pu avoir un déjeuner chaud
et partir ainei « bien lestée ».

Paesani devant le débit de eohnape ou
de toute autre boisson semblable, ils n 'hé-
sitent pas à y entrer , boivent un ou deux
verres (petite ou grands cela importe peu).
Au premier moment l'effet est connu , c'est
une impreseion de chaleur, d'entrain, de
force. Elle no dure guère pour qui sait
s'observer , elle existe pourtant. Et l'on
commence. sa journée , convaincu d'avoir
bien agi.

Une expéricnce do plus de 40 ans de
vie professionnelle, le fait d'avoir assistè
à des ccntaines d'examens de cadavres,
me permettent do parler franchement.

Suivons le trajet de cet alcool ; il arri-
ve dane l'estomac qui est vide, paese dans

le sang et ee rend au foie. Le foie est un
organe indispensable a la vie : on peut se
passer d'estomac, on a enlevé plusieurs
mètres d'intestin ; lore de Ja guerre, des
parties du cerveau ont dù ètre extirpées.
On n'en revient pas toujours. mate aesez
souvent Tindividu survit.

Le foie qui eet en butte à l'irritation
produite par l'alcool, devient toujours ma-
lade. Or il ne sert pas seulement à formel-
la bile : ce n'est moine .pas sa principale
fonetion ; il est destine à combattre les
poisons multiples qui ee produisent dans
notr e corps. S'il n'est pae en bon état. il
ne peut remplir le róde.

Alors que la personne en question ne
s'apercoit encore de rien , quelle ne souf-
fre pas, elle a perdu de sa resistane©. Un
coup de froid , un accident , un erysipèle
par exemple, sont rapidement mortele,
tout au moine très graves. On se deman-
do pourquoi ? Si on exarnine le cadavre,
Ja réponse est vite donnée : le foie était
atteint , était insuffteant pour sa tàche ha-
bituelle, la maladie a precipite- l'évolu-
tion, elle a eu raison de cet organe affat-
oli et la mort s'est. produite.

Ces faits sont journaliers, il faudrai t
seulement qu 'ils fua-sent eonnus de tous :
on pourrait espérer alors que l'homme de-
viendrait plus eage.

Dr Thomas. Genève.

La soirée de la Lyre montbeysaDne
'Vexcellente « Lye montheysanne » don-

nera demain dimanche à 20 li. 30. à l'Ho-
tel de la gare de Monthey, un concert qui ,
très certainement, ne le cèderà en rien à
tant de ses devauciers. Tout Je promet :
un programmo fort bien concu, une lon-
gue préparation , des répétitions soignées
et l'entrain indispensable au succès.

Vaici le beau tableau (Tes productione :
Frei Weg ! marche C. Latan
Néron, ouverture dramati que F. Popy
Le Mariage secret, ouvreturc Cimarosa
Norma , ouverture • Bellini
Marche de gala G. Allier
Au temps des Chrysanthèmes, ballet

direction : M. Egli.
Eiitr-adc

Le sanglier , comédie en un acte , d'Alexan-
dre Bisson.

Ballet des Charcutiers, comique.

Subventions fédérales
Lee subventions fédérales suivantes ont

été accordées au Canton du Valais :
Un montant de 72.500 fr. soit le 25 %

du coùt total devisé à 290:000 fr. pour la
construction du chemin forestier Val des
Dix, dans la commune d'Hérémence et fr.
31.032.— pour l'exécution d'un projet de
reboisement par la commune de Dorénaz
dont les frais sont devisés, à fr. 50.000.—.

ST-GINGOLPH. — (Cor-r,} — Le «Nou-
velliste a publié deux correepondances sur
la nomination d'un employé des C. F. F. à
la gare de St-Gingolph {Suisse). Il y a de
la mauvaiso humeur provenant du mécon-
tentement general qui régno dans notre
commune et que la guerre a accentuò'.

Il y a un fait , c'est qu'autorités et po-
pulatione réclament une gare voyageure
et marchandises en place de la mfeérable
bicoque de bois qui ressemble à 'la guérite
d'un garde-voies. Nous n'avons pour ex-
pédier nos marchandises que la gare du
Bouveret qui ee trouvé à 4 kilomètres et
demi de distance.
E y a bien la gare de St-Gingolph (Fran-

ce), érigée tout à l'oppose du village, mais
il y a entro elio et noue la frontière, une
douane, et qui sait ? peut-ètre bientòt
deux. Ces Messieurs lee douaniers sont
très polis, mais ite ont à leur disposition
tout un arsenal de lois et réglcmonte, qui
ne rendent pae précisément le passage ra-
pide et facile : « Dura lex sod lex ». Lee
inai lles du filet frontalier se eont reseerrées
de plus en plus et ceci soit dit en paesani,
n'a pas été pour rendre la tàche facile aux
autorités.

Aussi un bravo à la munic ipalité una-
nime do St-Gingolph euissc et à son Pré-
sident qui ee sont placés au-dessus de la
politique pour élever leure protestations.

ELargissons le débat.
S'il n'y avait qu'un St-Gingolph, le

Creux de la Botia serait dote d'un port
idéal , et notre petite battellerie, Cochères,
ne se serait pas effritée.

Quant aux interventions pour des fonc-
tions aux C. F. F., je ne crois pas que le
Valaisan en abuse. Il- faut voir ce qui se
paese ailleurs, chez nos amis les Vaudois
par exemple.

Je sute pleinement d'accord avec vo-
tre correspondant pour déclarer la voie li-
bre aux énergies et aux capacités, mais,
malheureiisement. il y a loin des paroles

Notre Seryise lélé-niiue et téléphongnue
Tout est prèt pour Bàie

LA HAYE. 118 janvier. (Wolf.) — Lee
pourparlers qui ont eu lieu à La Hay e
entre le gouvernement' suisse et le comité
d'organisation de la banque des paiements
ainsi quo le juriste dèe puissances invi-
tantee , ont aboliti à une entente complète
sur tous les points, de sorte que rien ne
peut entravor la signature par la Suteee
de l'accord de La Haye. Le eiège de la
banqu e eera donc à Bàie.

•La proposition de La Haye de condure
avec la Suisse deux traitée. dont l'un
d'une duré e de quinze ane, et l'autre d'une
durée indéfinie a été adoptée. La banque
et son personnel, à l'exception de certai-
nes dispositions prévues au traité. eeront
soumte à la loi suisse.

Vcyages et visites
PARIS. 18 janvier. (Havas.) — M.

Briand , minis tre des affaires étrangères
de Franco, a quitte Paris pour Londres,
accompagné de nombreux experts et de
fonctionnaires do son ministère.

BERLIN. 18 janvier v (Wolf.) — La dé-
légation allemande à Ja session du Con-
seil de la Société des Nations, présidée
par M. Schuber t, secrétaire d'Etat. venant
de Genève e*t arrive à Berlin.

LONDRES, 18 janvier. (Havae.) — M.
Grandi , délégué d'Italie, a rend u visit e sa-
medi matin à M. Macdonald . premier mi-
nistre britann ique.

L'entretien de M. Grandi avcc .M. Mac-
donald a dure une heure.

LA HAYE. 18 janvier. (Wolf.) — M.
Tardieu. président du Conseil des minis-
tres frangale, quittera La Haye samedi
eoir ee rendant directement avec ses col-
laboratoure à Londres ..pour prendre part
ìi la conférence-navale.' MM. Louc-heur et
Chéron resteront à La Haye fJc*ur assister
à la séance de clóture. ¦

LONDRES. 18 janvier. (Havas.) — A
midi , tonte la délégation américaine, pré-
sidée par M. Stinnson et accompagmé du
general Dawee ambaesadour des Etats-
Unis à Londres a rendu une visite officiel-
le à M. Macdonald. Cotte visite a dure
1 heure et quart.

ROME, 18 janvier. (Ag.) — L'amirai Si-
rianni, ministre de la marine et les ami-
raux Acton et Bursaghi sont partis ven-
dredi soir pour Londres.

LONDRES, 18 janvier. (Havas.) — Le
retour de M. Snowden et des délégués bri-
tanniqnes de La Haye est attendu pour
mardi.

LONDRES, 18 janvier. (Havas.) — On
croit que M. Macdonald verrà toutee les
délégations lundi a 10 heures, pour discu-
ter les dernières dtepositione à prendre
pour la conférence.

Il est probable que M. Stinnson assiste-
rà à l'entretien que M. .Tardieu doit avoir
avec M. Macdonald dimanchè soir.

Accident mortel de luge
MURREN, 18 janvier. (Ag-.) — A la pis-

te de bobs est survenu samedi matin à 11
heures un grave accident. Au dcrnlier
tournant un bob, occupé par 4 Anglate, a
dépassé le rebord et a été projeté dans la
neige ; il s'est renvereé sur lee occupants
dont. l'un M. Edwarde-Jones a été si griè-
vement blessé qu 'il a succombé une heure
après l'accident. Un des occupants, M.
Mtìirhead a eu un bras ot une jambe frac-
turée et a été transporté à l'hòpital d'In-
terlaken. Les deux autres n'ont que des
contusione sans gravite.

Volca n en a ctivité
LONDRES, 1.8 janvier. (Ag.) — On

mande de Calcutta au « Daily Mail » ; un
aviateur hollandais venant de Batavia a
déclaré avoir apercu trois vokans cn ac-
tivité. Cee volcans ne figurent eur aucu-
ne carte. L'aviateur a ajoute qu 'il survo-
lait Enea/da loretm'il a apercu les volcans
en éruption.

aux actes, surtout dans un petit pays où
troie races e'affrontent.

Voulez-vous nous dénicher un Valaisan
parmi les sept inamovibles. Voulez-vous
encore nous énumérer les Valateane qui ,
au delà de la Sarine, occupent des placee
de choix et de rapport.

Les délégations à Londres

L'Ang laise dans la citerne
AIX-EN-PROVENCE. 18 janvier. (Ha-

vas.) — L'audience des torneine, dane l'af-
faire de Miss Braneon, a repris dèe ce ma-
tin à 8 heures. M. Patii vient affirmer que
Mise Branson avait eu dee idées de suici-
de il y a deux ans. En revanche. un ami
de Miss Branson a toujoure cru au crime.
Le juge de paix qui a procèdo aux pre-
mières constafations oonclut également au
suicide. D'autres témoins affinnent que la
veillo de sa mort , Miee Branson était très
tristi ; alors quo le soir fatai, M. Pinot, l'ac-
cuse, mon trait la plus parfaite eérénité.
La séance est levée.

L'avocat general commence son réqui-
sitoire. Il dépeint Pinot déeceuvré, dépen-
sant beaucoup et vivant depuie deux ane
aux croohete de ea maitresse.

Quant à Mies Branson, c'était une fem-
me charitable dont le seul tort était de
trop aimer 'Pind. Il ne peut y «avoir eu
suicide. Le cadavre est tombe en avant
dans la citerne. Lee bas étaient intaets,
alors qu 'ils auraient dù ètre déchirée par
lee cailloux du chemin s'il y avait eu sui-
cide. L'cesophage était vide d'alimonie. Il
y a donc eu crime et le crimine! ne peut-
ètre que Pinot. Seul il savait où se trou-
vait l'arme, seul il pouvait approcher Miss
Branson , seul encore il pouvait pénétrer
dans la villa sans que les chiens aboient.
Pinot avait dans la mort de sa victime un
profit dont; le testament était garant.

COHS.uS.2fS
BERNE, 18 janvier. (Ag.) — Selon

communication de la légation du Chili à
Berne , ce pays a créé un consulat à Neu-
chàtel pour tout le canton. Le Conseil fe-
derai a accord ò l'exequatur à M. Fedro A.
Pacheco-Arredond o, nommé consul hono-
raire.

L'exequatur a également été aocordée
à M. José Antonio Ramos Sucre, nommé
consul de carrière du Venezuela a Genove
en rern placement de M. H. F. J. Duarte.

L'industrie du coton
ROME, 18 janvier. (Ag.) — Le chef du

gouvernement. a recu vendredi les repré-
sentants de l'industrie du coton. La situa-
tion a été minutieueement examinée et le
président. de l'association M. Olivetti a
fait un exposé eur les conditions actuel-
les de l'industrie. M. Mussolini a recom-
mande la constitution d'un front unique
de tous les industriels. Le gouvernement
participera à une action de défense dee
intérète de cdte important e branche de
l'economie nationale.

Agriculteurs suisses en Autriche
GRAZ, 18 janvier. (Ag.) — On com-

muniqu é que le bureau austro-euieee d'hy-
pothèques et de gérance d'immeubles, qui
a entreprie une campagne de pubiicité
pour l'établissement d'agriculteure suisses
en Autriche, a été radié au regietre du
commerce. Toutefote, M. Joseph Boror ,
son propriétaire , qui a été précédemment
professeur agronome en Suisse, continue-
rà à le diriger comme par le passe et res-
terà à la disposition des agriculteurs pour
aider ceux d'entro eux qui auraient l'in-
tention de s'établir en Autriche. Au cours
de ces dernières années un nombre con-
sidérable d'agrioulteurs suisses se sont
établis en Autriche et plue particulière-
ment en Styrie.

Le dmer officsel
BERNE, 18 janvier. (Ag.) — Le diner

offert chaque année par le Conseil fede-
rai en l'honneur des représentants diplo-
matiques accrédités à Berne, aura lieu le
ler février.

La maladie du perrequej
GLAUCA AU (Saxe), 18 janvier. (Ag.)

(Wolf.) — La psittacose a fait une 3me
victime dans la localité , en la personne
d'un ouvrier apprèteur, àgé de 50 ans, M.
Hermann Gotze.

Et celle du sin£e
LUNEBOURG, 18 janvier. (Ag.) (Wolf.)

— Une famille de sept personnes de Lil-
nebourg vient d'ètre atteinte de dysente-
rie. Lee médecins ont établi que la mala-
die leur avait été tranemiee par un singe.
Le cadet a déjà succombé.

La mobilisation de la dette
LA HAYE, ìsljanvier. (Wolf.) — L'ar-

rangement coneornarit la mobilisation de
la ddte allemande est renfermé dane un
document contenant un article general qui
rassemble les deux parties différentee. Lee
textee anglate et francate de ed arrange-
men t feront également foi.

Cà tire avec l 'Orient
LA HAYE. 18 janvier. (Havas.) — La

réunion des délégués des principales puis-
sances créancières et des repréeentante
de la Petite Entent e a dure de 11 heuree
à 13 heures, sans amener de décteions.
L'accorci n'a pu ètre établi eur la dédara-
tion qui avait été proposée et qui consis-
tati à donnei- des apaieemente aux délé-
gués de la Roumanie. de la Tchéooslova-
quie d de la Yougoslavie au sujet du rè-
glement sur l'avenir dee questions en sus-
pens avec la Hongrio.

MM. Tardieu , Loucheur et Chéron font
poursuivre les négociations à l'effet d'ob-
tenir que Ice représentants de la Petite
Entente suivent le protoeol e d'application
du pian Young.

LA HAYE, 18 janvier. (Havas.) — Dane
une séance de nuit, la Commission a abou-
ti à la constatation unanime de l'impossi-
bilitò où se trouvait la conférence de ré-
soudre à La Haye tous les problèmes po-
eée par le règlement des réparations dues
par la Hongrie. Elle a décide de continuèr
les négociations sans délai à Parisi

Et, en vue d'obtenir dèe à présent, la
signature du protocole d'application ' du
pian Young par les Etate de la Petàte-En-
tente la France, la Grande-Bretagne et l'I-
talie s'engagent à faire toue les efforts
pour faire régler la question dos paie-
ments de la Hongrie dans un délai de 6
mois. Elles pdursuivront ces pourparlers
dans le mème esprit qui a procède aux
négociations actuclles, la Roumanie, la
Tchécoslovaquie -et la Yougoslavie ne de-
vant pas vereer plus que la Hongrie no
palerà à ses créanciere après 1943.

Dans ces conditions et dane ce but, les
puiesances créancières abandonneraient en
faveur de 'la Petite-Entente la part leur
revenant des paiemente que la Hongrie
devrait effectu er après 1943. C'est cotte
déclaration qu 'il s'agit de faire accepter
par la Petite-Entente.

Les pilleurs de bijouteries
PARIS, 18 janvier. (Havae.) — La .poli-

ce a arrèté un nommé Wichelm Perlewutz,
allemand et un nommé Karl Chly, dentfe-
te, né à Vienne , inculpé d'un voi de 70000
fr. de bijoux dane un magasin de Berlin.
Cee deux individus étaient à la veille de
partir pour I'Amérique du Sud. Ite ont fait
des aveux. Le gouvernement allemand a
demande leur extradition.

Kandonnée traàique
EVRBUX, 18 janvier. (Havas.) — A An-

thenay, par suite d'une défaillance de eon
conducteur frappé subitement d'une embo-
lie au cceur, une auto est tombe dane une
carrière profondo de quatre mètres et
remplie d'eau. Trois de ses occupants eont
morts noyés.
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MALADIES de la FEMME
Li femme oui voudra éviter les Maux de tète. lei

Mferaines. les Verttees. les
Maux de reèns et autres malai-
tes ani accompasment les rè-
gles, s'assurer des épooues ré-
CoUeres, sans avance ni retard,
devra faire un usane Constant
e* rémilier de

La JOUVENCE de l'flBBÉ SQURYU JIIUVUIU. UH 1 HDDL SUUni l^"»'"»!
D« par sa constitution. la femme est suiette à un

crand nombre de maladies oui proviennent de la
mauvalse circulation du sans. Malheur à celle qui
ne se sera pas soignée en temps utile, car les lires
maux l'attendent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée
de plantes taoffensives sans aucun polson. et toute
femme soudeuse de sa sante doit au moindre ma-
fadse, en faire usane. Son ròle est de rétabllr la
parfaite circulation du sang et de décongestion-oer
Ies dlfféxents organes. Elle faft disparaitre et em-
Dèche, du mème coup, les Maladies intérleures.
les Métrites . Flbromes. Tumeurs, mauvaises smtes
de Couches, Hémorrasrles. Pertes blanches. les
Varices. Phlébites. Hémorroides. sans compter les
Maladies de J'Estomac. de l'intestin et des Nerfs
Old en sont touiours la conséquence.

An moment du Retour d'Aite, la femme devra
encore faire usane de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY pour se débarrasser des Chaleurs. Va-
peurs, Etouffements et éviter les accidenti et les
tafirmltés Qui sont la suite de la disparition d'une
formation qui a dune si longtemps.

La 30UVENCE DE L'ABBÉ SOURY se trou
rt dans toutes Ics pharmacies.

PRIX : Le flacon LIQUIDE, fr. 3.50 suisses
PILULES, » 3.— suisses

Dépòt general pour laSUISSE : Farmacie Ja
ai*d. quai des Bergues, 21,

I

Blen exiger la véritable JOUVENCE ala l'Abbé
SOXTRT qui doit portar le portrait de l'Abbé Sou-
ry et la signature Hag. D0MONTIER en rougaj
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AVIS
Pour avoir un joli chez-soi , achetez votrè

mobilier à la Fabrique de Meublés

Widmann Frères
SION

Prés de l'Eglise protestante
Catalogne et devis gratis Prix modérés

Certiflcats ESO/
de dépòts -̂* /O

à trois ans ou plus
Comptes à vue et à terme
aux meilleures conditions

Agence generale pour le Valais de la
Nouvelle compagnie d'assurances et

de réassurances, S. A., à Zurich :
Incendio, voi, etc.
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Armoire à giace, La- ========== .MONTHEY ,. ¦vabo à giace et mar-bré, Lit, Table de nuli Grand choix de mobiPiers
•n bois dur depuis

BBO fr. LIVRAISON FRANCO DOMICILE

MONTHEY -Jtìtel de la Gan
Dimanche 19 janvier , à 20 h. 30

Soiree de la Uri
CONCERT

LE SANGLIER
Comédie en un acte

Ballet des Charcutiers
Soirée familière

f li» ruota 1S Oe'
Martigny

Dépòts à terme 3-5 ans 5 %
' Caisse d'épargne *% fi %

Comple-couranl 3 4> %
Nous faisons actuellement :

&GT Prèts Hypothécaires
Préts sur Billets

Prèts en Comptes-courants
aux conditions les plus favorables

-Une oeuvre sociale cherche pour ses restau
rants sans alcool à Lausanne (14 emp loyés)
une directrice commerciale

Offres sous chiffre S. -10114 L. à Publicitas
Lausanne.
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au suj et duquel M.  Paul Fi- *ioo kg. fr.45. — .
vai, Pontini (J .-B.) noni ieri- ——————————vait le 7 janvier : « Pour moi , Pour veaux, le
je suis tris contenl de vos prò- I M,
duits Lacta et Chantecla ir. | SI Pi 21 _ 1102111
Voilà cieux ans que j' ai cu Lfl lf Iti WtjtlU
tout le temps des ceufs. Cetau- le produit le p ]us digestible
tomne , depuis le milieu de no- dl, moruie pour l'élevage.
vembre, j  ai eu 4 à i  dourai- , 1 0

nes d'ùlfs par semaine avec 5 k&- 4-»5, r.° k8- 8-5°'
27 boules et de gros ceufs ». ?*

¦ k &- f.0-"'. 5° ìg' ì9'~
J-L £ i (seau 5 litr.), 100 kg. 70.—
io kg. fr. 5.80(fco poste), 25 (seau 14 litr.) .  'Avec abon-
kg. 12.80 , 50 kg. 2 3 . 75 .  nement au Sillon 1950.
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est l'ange gardien de celle jeune
famille. qu'une assurance a soustraite

aux coups du hasard.

LA SUISSE
otóawnmceó Me et accidente

L A U S A N NE
A. ROULET & FILS
Agents generarne - SION
Inspecteurs : Alb. Devanthéry, Sion

L. L. & J. Martin, avocata, Monthey

Apprenez l'a!lemanc
tootes les langues étrangères , toutes les s>-ia-noes rorr
merciales (diplòm *-) à l'Ecole de Commerce Gade
mann Zurich. Prosportus gratuit-*.

COilCURREIiCE
Divane moquettedep.
Fr. 120.- Stores. Rl-
deaux - Llnolduma
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premier 

ordre , consacrò par une longue K^
expérience pour pi

I

Télevage des veaux et des porcelets I
Une tablette de C0O gr. environ donne 0 à 8 litres de lait artifìciel |§§
fortifìant et ne conte que 50 et. soit 7-8 et le litre .
N'oubllez pas que c'est du «̂| flj ff'f v
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Iles cheveux onl Mliìiil ehan DB - -J 'étais surprise et je vous felicito. J. Chop, Lausanne. Quantité de certiflcats prouve :
que -+• REGHOL1N 4- marque déposée (compose orties), est la lotion absolument effi cace

1 contre pellicules et chute des cheveux. Fait renaitre une
Dane IO Jours plus belle chevelure. « REGUOLIN-IDÉAL» est une eau limp ide ,

de cheveux gris. inoli nsive , qui rend , dans environ 10 jours , aux ohevo ix
Nombreux certificata gris , leur couleur primitive. Cure fr. 6.—, demi-cure 4 20.

—a«aaaaaaaaaaaaaaaaaaaa«aaa———J Force III , pOUl' C8S trOp aVanCéS, ff.  8.20 ffanCO COOtre
remboursement , seul. par l'inventeur J. RECU , parfumerie , Rue de Rive 2, GENÈVE.
. (Indiqner si "Contre Chute » ou <aCheveux gris») 

La Boucherie  ̂ I HChevaline t̂of m̂^^^^^*^^^^^^*\iW^^^^^de 
^SHHS  ̂ DÉPARTS SPÉCIAUX M

expédie , demi-port payé pour groupes suisses 
1̂ ^̂v,asì^dclr.,:r.év:%ro PAH AH A AMPGiniiF 1

Morceaux cholsle pour MflHAUA- flfflLnByUlLg
salaisons tr. 2.00 , . .. . WSk*$ partir du mois de mars ÉSSiSe recommande : _/ t |e8 15 jour8 |K

A. Boeri. ^m î
Vous trouverez en tout Agence Generale du Canadian Pacific f|ÌÌ|

temps des _ wma.* *gSx$ino s m. um zw,,chenbart - Ba,e B
RARDIINC Représentant à Sion ^P̂
.UHUIIUIIII pr. Oggler , Avenue de la Gare I

au moyen d'une annonce WS -̂j
dans le renommé ,, lndi- "̂"̂ " ~ ~"~~~" "~^̂ *̂  
cateur des placés" de la à**f ^*** I 
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85.600. Clóture des annon- ^t WIIH-ETS ET ANES
ces : mercredi soir. Pre- ^^p^us^aa^ VENTE — ECHANGE 
^-*^**~ •"•'¦¦ ^g^Gentinetta RodoSphe , Viège

AVIS. — La Boucherie "̂ ^̂ ^̂ ^ aaaaa âm^̂ ^al B̂^̂ ^̂ ^̂ ^ al^̂ ™̂»^̂ ^̂ ^
Chevaline Mariéthoud , de B-.I M R I I A  an ¦ ¦ ¦ ¦¦ I A I I P A
Vevey, expédie bomlli ler ITII GQ H I V P U ! M II II I-X
choix à 90 et. le kg., viande SUlUl lAIU U II I Ifl I II U COdésossée pour charcuterie 1
fr. 1.30 le kg., roti ler choix Superphosphate minerai et d'os
àufr " 180,,.l8>,Jg' sans os nl Poudre d'os dégélatinéecharge, h&ché sur comman- _ . ^ . . " . ,
de gratis , par quartiers prix Carbonate de chaux, Gypse à semer, etc, etc.
special ; boyaux droits pour i«sft£ a.s 5  ̂Remano. MM S. L Vanwnr
————— *******———————— p. AncKIse-Vuadeng, daiposltaire
atobattra la match. .Halvattia-

Saule m-aurqua «aalaas-a I ************************************************************************ *****

Demandez les prix ródutts W[ ^^i^^>« r̂ ^g**̂ ^^^̂ "w^\avec catalogue gratuli -¦ a^^ao^. **mfé&/*Z. 1
No 28. LA FABRIQUE DE MEUBLÉS

Fibraqui IU I IH miehlni I condri S. A A ¦• -m- r-w-ai ¦ ¦¦ai- P̂W.T àCT*1 T «* V̂TVTLw,n" I Ad. 11 JlilN - r l̂OIN
oi i io iooro  Téléph ' 125
N A U L i  I tStSt tS est reconnue pour sa bonne fabrication

La Boucherie-Charcuterie ¦ «-a,i îe mi S KJ. Calarne, Challly-Lau- ODIigatlOnS >^ -. I
sanne, expédie exi-eliente H Mm . j »»- ^r JSSì
saucisse bovine à fr. 2 — le CaiSSe ti Epargiia  ̂«SSy ^1kiio franco . Prix special ^r *a,5&aJaaF , ** %pour rfvendenrs. (Autorisée par l'Etat  ̂V>>\0 S 1et au bénéfice de ga- /̂̂ AOtV* SA f P  A QI r t M  ranties spéciales ver ^r -̂tV-> SU-WliAdlUIN sement ^p. 5 fr V  ̂ <X  ̂ S

A vendre petite torpédo , .,***-̂ YaJ*»xy JSF.iT4 pi , 8 IIP. , bon état , fr.  ̂ «V-vV ' OrS i400.— , faute d'emploi. 
 ̂,a«SSv -fc SS'adresser Lausanne-Cora- .,i»̂ O x̂ ^, xCOMPTEbustibles Gare du Flon. Té- S -. X *S ^..-. .MTCléph. 2-2 012 y  <& &S COURANTS

A vendre , à Bex , jolie " 
T̂cìS  ̂ y T  PRETS - CHANCE
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d'un seul mas, beaux bati- 
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[Hrarì BOSSIER & eesF-ils, Lausanne)
I Première maison ayant fabrique ces bonbons j

A louer au National,
Martigny

une chambre
meublée, et un ioli

appartement
avec salle de bain.

A. Girard-Rard

VIANDE DÉSOSSÉE
pour charcuterie de particu -

liers : salami , etc.
fr. 1 .60 le Kilo

Boyaux droits , 40 cts. le m.
Expéditions - Va port payé
Bouceherie Chevaline Centrali
Louvc 7 Lausanne Verrcy

bàtiment
de ferme, dépendances, bien
situé, avec quelques poses
de terrain. A volonté cheptel
complet.

S'adr. a Jean Blatti , Bex.

potager
3 trous , bas prix.

S'adresser au NouveUiste
sous M. 229.

jeune vache
portante pour le 2 février.

S'adres. Mare t , Evionnaz
Je désirerais louer ou

acheter un petit

billard
d'occasion.
. S'adresser aa NoaveUist«
sons S 230.

A vendre pour café ou
restaurant un

liifcliip
avec moteur , état de neuf ,
valeur fr. 5000.—, à enlever
pour fr. 1600.— . Assortiment
de rouleaux.

S'adresser au Nouvelliste
sous B. 501 C.

4 jolies vaches
race d'Hérens, dont une prè-
te au veau , deux génisse*
et un taureau prime.

S'adresser a Albert Genet-
ti. Vétroz.

cuisinière
pour cuisine fine et très soi-
gnée (24 personnes) et con-
naissant aussi la cuisine vé-
gétaripnne. Entrée de suite.
Age 30-35 ans.

Adresser certiflcats , réfé-
rences et phoio au Pension-
nat ALPILV, Les Hétres
Gryon s Bex. 

On cherche pour bon café
une

jeune fille
de 20 à 25 ans, pour aidtr
au ménage et spéeialement
pour servir au café. Bonnes
références exigées.

S'adresser au Nouvelliste
sous Z. 231.

Sommelière
cherche place. Entrée de
suite ou date à convenir.

S'adresser au Nouvelliste
sous C. 232

effeuill euses
pour l'été 1930. Gage fr.
150.— pour la tàche on fr.
7.— par jour à la journée et
le voyage payé

S'adresser à Ch. Grand , à
Lanay s/Morses iVand).

On cherche pour le plus
vite possible une

jeune fille
comme bonne à tout faire et
connais^ant également la
cuisine , pour un mé"ag*e de
2 personnes et un enfant.

Faire offres avec photo à
à Madame Pauly de Preux ,
Sierre

Jmagcs mortuaires
„ Souvenir"

avec ou sans photo
Imprimerle Rhodanlqua




